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Attention au 

toujours plus !
Pourquoi toujours aller vers du maté-
riel neuf, plus gros, plus rapide, plus 
sophistiqué ? Pour répondre à quelle 
attente ? N’y a-t-il pas un risque de ne 
plus maîtriser nos coûts et nos organisa-
tions ? Comment l’agriculteur, adhérent 
ou responsable, s’y retrouve humai-
nement ? N’y a-t-il pas des cuma qui 
prennent des orientations différentes ? 
Vaste liste de questions qui, je pense, 
méritent d’y regarder de près. 

C’est en partant d’une réfl exion de plu-
sieurs administrateurs en décembre 
que nous avons décidé de choisir notre 
thème pour l’assemblée générale 2019. 
Vous verrez, en lisant ce numéro spé-
cial et en participant à cette assemblée 
du 20 juin, que des collectifs ont des 
réponses à ces questions.
La fl ambée des prix du matériel et des 
pièces détachées nous amène naturel-
lement à tester d’autres façons d’in-
vestir en collectif. Certaines cuma ont 
des stratégies d’achat d’occasion, de 
vieillissement, en s’appuyant sur les 
compétences de leurs salariés. D’autres 
mettent une priorité pour conserver des 
chantiers à taille humaine. Le démar-
rage de la procédure d’achat groupé à 
l’échelle de la région fait aussi partie des 
réponses que peuvent activer les cuma.
Notre rôle est de vous faire prendre le 
recul nécessaire en présentant diffé-
rentes manières de travailler collec-
tivement ; c’est ce que nous ferons à 
Chailland, lors de la table ronde orga-
nisée pendant l’AG, car ces réfl exions 
ne doivent pas nous empêcher de faire 
toujours plus de collectif.
Merci aux différents partenaires et an-
nonceurs qui participent à la réussite de 
ce spécial Entraid’Mayenne et de notre 
assemblée générale. Bonne lecture  n

Jean-François 
Gahery, président 

de la fdcuma 
de Mayenne
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»  fédératif   Mayenne

au service de  
172 groupes dynamiques
172 cuma en Mayenne, pour un chiffre d’affaires de 22 M€ 

et qui investissent 15 M€ en un an. Les 5 200 agriculteurs qui 

constituent ce réseau représentent une force vive de l’agricul-

ture du département. La fédération est à leur service. Tour 

d’horizon de quelques actions.

Par Benoît Bruchet

DE l’ExpErtisE  
pour nos cuma
Depuis fin 2018, le réseau cuma ouest 
bénéficie d’experts machinismes sur deux 
thématiques importantes : les épandages 
(fumier, lisier, digestat) et l’ensilage. Cette 
montée en compétence améliore encore la 
réponse aux besoins des cuma en attente 
de conseil.

l’Emploi  
sE DévEloppE
L’année 2018 a été marqué par les contrôles 
de la Direccte dans 21 cuma, et pour 10 
d’entre elles, une amende administrative 
est tombée début 2019. L’emploi se déve-
loppe de plus en plus dans les cuma pour 
répondre aux demandes des adhérents. 
Nous allons accentuer l’appui aux cuma 
pour qu’elles puissent respecter au mieux 
le droit du travail, même s’il n’est pas en 
phase avec les contraintes de la météo 
et des saisons. Le dossier 100 emplois en 
cuma Pays de Loire va nous y aider. 

pas DE cuma  
sans rEsponsablEs
Le renouvellement des responsables est un 
enjeu important dans le fonctionnement 
des cuma. Le service d’appui administratif 
aux responsables de cuma doit permettre 
d’aider les nouveaux responsables lors 
de la prise de fonction. Cela permet une 
relation très régulière avec les cuma qui 
en bénéficient. Une rencontre des cuma à 
ce sujet est programmée le 25 juin à Laval.

sE tournEr vErs lEs JEunEs
Que ce soit pour devenir agriculteur ou sa-
larié de cuma, il faut s’adresser aux jeunes 
en formation en leur proposant un vé-
ritable accueil dans les cuma. C’est tout 
le sens donné à chaque journée ‘cuma 
ouverte’ que nous organisons depuis 4 ans. 
En 2019 la cuma des 4 Routes (Ménil) a 
mis les petits plats dans les grands pour 
convaincre les 150 jeunes qui se sont dé-
placés. Retenez déjà la prochaine, elle se 
déroulera le jeudi 30 janvier 2020.

à coût égal, travail fait
Inciter à aller beaucoup plus loin dans la 
mutualisation du parc matériel et ainsi 
réduire ses charges de mécanisation tout 
en allégeant la charge de travail. Notre 
public concernera à la fois les agriculteurs 
en place, les futurs installés et les jeunes 
étudiants.

DEs outils  
qui boostEnt lEs cuma
Valorisation encore plus importante des 
outils de gestion des cuma : Néocuma, 
Résacuma, Chronocuma : ils sont faciles 
d’utilisation et répondent bien aux at-
tentes des cuma.

l’agriculturE  
fournissEur D’énErgiE
Accentuer le développement de la filière 
bois énergie grâce au contrat territorial de 
développement des énergies thermiques 
avec l’Ademe et porté par le conseil dépar-
temental de la Mayenne.

Un Dina sinon rien
Le conseil d’administration souhaite amplifier les réflexions de fond engagées 

depuis trois ans par les groupes. En s’appuyant sur l’outil DiNAcuma, c’est 

l’opportunité pour les responsables de cuma de:

•prendre du recul et mettre le doigt sur les dysfonctionnements ou les risques 
qu’on ne perçoit pas forcément quand on est ‘‘le nez dans le guidon’’, 

•anticiper et prévenir les phases importantes de la vie de la cuma, comme les 
changements de responsables, les renouvellements des matériels en lien avec 

l’évolution du nombre d’adhérents,

•vérifier que les actions de la cuma collent aux besoins des adhérents, ouvrir 
son champ de vision et lancer de nouveaux projets.

La fdcuma est à l’écoute des cuma qui souhaitent s’engager dans cette démarche.

5 200 agriculteurs  
en cuma en Mayenne

Une équipe dynamique au service  
des cuma et de leurs adhérents.
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Mayenne   »  équipement

Depuis un incendie, la cuma de l’Ouette 

achète d’occasion ses ensileuses. Elle est res-

tée en six rangs, avec peu d’équipements sur 

son automotrice grâce à laquelle les éleveurs 

ont les moyens d’atteindre leurs objectifs de 

qualité.

Par ronan Lombard

l
e président de la cuma de 
l’Ouette en est convaincu : 
« Nous avons maintenu un 
service qui répond à l’attente 

des adhérents du groupe. » Celle-ci 
porte en grande partie sur la qua-
lité du service, selon les respon-
sables venus voir leur ensileuse 
enfourner ses premières tonnes 
d’herbe de l’année. Car malgré la 
perte par le feu d’une précédente 
en 2006, la cuma dispose toujours 
de son ensileuse, avec un emploi 
du temps relativement léger. Le 
pick-up est un prototype Idass 
de 4,50 m, solidaire de son cha-
riot de transport. La bête est une 
John Deere 7250, plutôt parmi 
les premières mises en service de 
sa série. Lancé à la poursuite des 
andains, l’attelage a fi ère allure et 
ne semble pas avoir tant que cela 
à envier à des unités sorties plus 
récemment des usines. 
Christopher Corbeau est l’adhé-
rent responsable de l’outil. Il en 
est aussi le principal chauffeur. 
Trop jeune pour avoir connu autre 
chose que des ensileuses d’occasion 
dans la cuma, il se montre satis-
fait des équipements que propose 
celle-ci. « Le graissage centralisé me 
fait gagner un quart d’heure à vingt 
minutes en fin de chantier par rapport 
à l’ancienne », tandis que Jean-Pierre 
Hugain avance un autre atout : les 
réglages de la coupe depuis la ca-
bine. Au maïs, « depuis le silo, on 
peut appeler le chauffeur pour faire 
régler la longueur de coupe, l’éclate-
ment des grains... Ce sont des choses 
auxquelles les adhérents de la cuma 

sont vigilants, parce que ce n’est pas 
le reste de l’année que nous pourrons 
corriger un tel défaut », souligne en-
core le président de la cuma basée 
à Soulge-sur-Ouette.

trois sEmainEs à trois 
chantiErs par sEmainE
Aussi, malgré son volume d’activité 
modére, les responsables de l’en-
sileuse sont regardants sur l’état 
de l’éclateur. Au bout de cinq à six 
campagnes, un changement peut 
intervenir (soit 1 000 à 1 200 ha). 
Depuis qu’elle a acheté en 2015 
cette ensileuse pour en remplacer 
une autre, déjà d’occasion, la cuma 
a facturé tous les ans entre 85 et 110 
heures d’ensilage. « Nous sommes 
neuf adhérents. Les ensilages de maïs 
s’étalant sur trois semaines, ça nous 
fait une moyenne de trois chantiers par 
semaine », de quoi laisser de la marge 
et de la souplesse aux éleveurs sur 
les horaires et les réservations. 
La cuma embauche Christopher 
Corbeau aux deux périodes d’ac-
tivité de son automotrice. En plus 
du suivi de son entretien, « c’est lui 
qui établit son planning et ceux des 
remorques qui sont affectées en priorité 
aux chantiers de la cuma », poursuit 
Jean-Pierre Hugain.
Il y a 13 ans quand, après l’incen-
die, le groupe a fait le choix de l’oc-

casion pour maintenir le service, 
c’était « déjà avec une John Deere », 
qui est restée presque une décen-
nie dans la cuma de l’Ouette. Elle 
affi chait une carrière totale d’envi-
ron 3 000 heures, au moment où la 
cuma a profité d’une opportunité 
de renouvellement en 2015. « Nous 
connaissions la cuma qui l’avait eue 
avant nous, nous savions qu’elle était 
bien entretenue », justifi e le président. 
Outre son bon état, ses quelques 
options intéressantes constituaient 
une certaine montée en gamme, en 
termes de confort de travail. 
D’une machine à l’autre, la cuma 
de l’Ouette a conservé le même bec, 
pour une cadence de travail au maïs 
tournant autour de 2,25 ha/h. « Nous 
restons en 6 rangs. Nous sommes plu-
sieurs à avoir des silos qui ne sont pas 
énormes. Et puis nous avons aussi des 
chantiers éloignés qui mobilisent déjà 
pas mal de remorques. Ce format cor-
respond plutôt bien à ce contexte », ex-
plique le président qui concède que 
ce choix ne peut contenter tout le 
monde. En plus de départs en re-
traite non remplacés dans la cuma, 
l’activité a aussi perdu quelques 
adhérents pour cette raison.

EntrEtiEn vs annuité
Grâce à l’occasion, le groupe assoit 
son service dédié à la qualité et la 

pas besoin d’ensileuse neuve 
pour faire de bons fourrages

Que ce soit 
en maïs ou 

à l’herbe, 
l’ensileuse 

travaille avec 
un équipement 
d’alimentation 
au moins aussi 

âgé qu’elle.

à Voir 
EN VIDÉO

w w w. e n t r a i d . c o m

[Ensilage] La cuma 
de l’Ouette a 
saisi l’occasion de 
persévérer
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souplesse sur une machine dont 
l’annuité ne l’effraie pas. « Nous 
avons emprunté 45 000 € sur 8 ans » 
pour acquérir la dernière ensileuse, 
déjà âgée d’un millier d’heures ro-
tor et vendue 76 000 €. Ainsi le 
groupe doit 6 150 € tous les ans 
pour un engin qui récolte 200 hec-
tares de maïs et 80 hectares d’herbe 
sur son année.
Les contreparties pour le groupe 
sont qu’il vit ses campagnes avec 
la crainte d’une grosse panne. 
« C’est arrivé une fois que ce soit la 
cuma voisine qui vienne faire le tra-
vail. Autrement, ça se passe bien », 
constate Jean-Pierre appuyé par 
Christopher qui ne relève « aucun 
souci de fiabilité ». Il faut dire aus-
si que l’ensileuse a rendez-vous 
deux fois l’an avec l’atelier du 
concessionnaire pour soigner les 
interventions indispensables à l’al-
longement de sa durée de vie. Sur 
l’ensemble des quatre premiers 
exercices avec la 7250, la cuma a dé-
pensé un total de 39 500 € pour son 
entretien. « Vu le nombre d’heures, 
10 000 €/an, c’est beaucoup », agrée 
le président.

Du bon boulot pour 
MOINS DE 300 €/H
Néanmoins, le tarif calculé pour 
l’heure de travail de l’ensileuse os-

cille entre 280 et 300 € (car-
burant et main-d’œuvre 
inclus). Ce niveau cor-
respond au maximum 
que les responsables se 
fi xent. « Le principal, c’est 
de faire du bon boulot et pour 
moins de 300 € de l’heure », ré-
sume Jean-Pierre Hugain. 
Pour la suite, la cuma de Soulge-
sur-Ouette est encore engagée 
pour 4 annuités et elle poursuit 
l’idée que son ensileuse actuelle 
fasse une carrière au moins aus-
si belle que la précédente. Après 
quoi le groupe devra certainement 
jouer une autre carte. « Je pense 
que nous n’aurons pas d’autre choix 
que de fusionner avec un ou plusieurs 

un TracTeur en Location

autre matériel, autre stratégie. Depuis deux ans, un groupe 
tracteur compte parmi les activités de la coopérative. là encore, 
le volume reste modéré : « Nous sommes huit adhérents à l’utiliser 
pour toutes sortes de travaux mais l’activité ne justifie pas l’achat 
d’un tracteur de 160 ch. » la cuma a donc eu recours à la location 
et « nous trouvons ça pratique », résume le président hugain. avec 
un tracteur « très simple, en transmission classique… » l a cuma 
propose un tarif de 22 €/h, assurance et autres frais inclus. Le 
contrat de location prévoit une activité minimale de 300 h/an. En 
première année, le groupe en a facturé 440.  n

groupes voisins, pour garder 
nos machines ou passer en 

huit rangs. » Avec son 
vice-président, Roland 
Leveillé, il se souvient 
qu’une telle opportuni-

té s’était déjà présentée : 
« Nous avons eu des contacts en 

ce sens avec la cuma la Vaigeoise », 
quand à un moment de leur his-
toire, « ils étaient en recherche de so-
lution pour conduire leur ensileuse. 
Cela n’est pas allé plus loin. Ils ont 
trouvé un chauffeur pour quelques 
campagnes. » 
Partie remise en attendant que 
les planètes s’alignent pour les 
groupes du cœur de la Mayenne ? 
Qui ensilera verra.  n

e 
rages

Les acteurs 
de l’ensilage 

de la cuma de 
l’Ouette ont 

maintenu leur 
service grâce 
à la solution 

occasion.
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»  entretien   Mayenne

Sans panne et 
sans reproche
Avec un partenariat pour l’entretien, l’impli-

cation des adhérents et du matériel toujours 

vaillant, la cuma des Vergers de l’Oudon as-

sure une activité originale sur son territoire, 

avec un automoteur.

Par Alexis Cochereau

l
a difficulté de renouvel-
lement et la peur de la 
panne sont les princi-
paux problèmes auxquels 

sont confrontés les adhérents de 
la cuma des Vergers de l’Oudon et 
son président, Jean Raimbault : « Les 
pommes sont des denrées périssables et 
nous avons un tonnage de récolte régu-
lier à respecter. » Sans autre cuma ou 
entreprise spécialiste de la récolte 
des pommes dans le secteur, « nous 
n’avons aucun moyen de dépannage. Il 
faut donc avoir un objectif zéro panne ! »

maintEnir lE prix  
DE facturation
De plus, souhaitant travailler essen-
tiellement avec des automoteurs et 
face à un marché de l’occasion peu 
dynamique, le seul moyen de renou-
veler serait d’acheter mais le budget 
pourrait vite atteindre 300 000 €. Il 
faudrait alors revoir fortement à la 

hausse le prix de facturation, mais 
ce n’est pas la politique de la cuma. 
Elle assure donc son service avec un 
automoteur de récolte aux allures 
vieillissantes.
S’il est en réalité en bon état et 
toujours performant, c’est que les 
adhérents se rassemblent à chaque 
fin de saison pour faire le point 
des éventuelles améliorations à 
apporter aux machines de leur 

parc. Un partenariat d’entretien a 
été établi avec les établissements 
Fournier, pour le dépannage, l’en-
tretien hivernal des machines, et 
les évolutions souhaitées des ad-
hérents. Ce fonctionnement donne 
entière satisfaction et permet de 
gérer collectivement le parc ma-
tériel nécessaire à la production 
de pommes tout en limitant forte-
ment les coûts.  n

La cuma en chiffres
•Création en 1992
•4 adhérents / 50 hectares
•Environ 30 000 € de chiffre d’affaires
•Entre 2 000 et 3 000 t de pommes récoltées par an
•1 salarié saisonnier pendant la récolte
•Principaux matériels : andaineur automoteur, ramasseuse de 
pomme automotrice, secoueur, broyeur axial et un lamier
•Prix de facturation : entre 12 et 15 €/t en fonction des années. 
cela comprend l’entretien des pommiers, la récolte et le salaire 
du chauffeur. Le GNR est à la charge de l’adhérent.  n

La ramasseuse 
automotrice de 

pommes de  
la cuma  

les Vergers de 
l’Oudon tient 

encore la route.

N° d’agrément de la cuma

Signature

Pour les abonnements multiples, indiquer le nom du collecteur et joindre la liste des abonnés sur feuille libre.

ENTRAID’
Maison de la Coopération - 2 allée Daniel Brisebois

31320 Auzeville Tolosane

Tél. 05 62 19 18 88

❑ Règlement par chèque bancaire à l’ordre d’Entraid’, à joindre à votre courrier

❑ Virement bancaire : Crédit Mutuel FR76 1027 8022 2000 0203 3410 163

ABONNEZ-VOUS

Tarifs unitaires TTC (TVA 2,1 %) valables jusqu’au 30/06/2019 

=x

Nb d’abonnements
souscrits

Tarif d’abonnement Montant versé

€

Nombre d'abonnements 1 an 2 ans

1 à 3 66 € 128 €

4 à 9 63 € 121 €

10 à 15 56 € 107 €

+ de 15 52 € 85 €

C'EST MOINS CHER

A PLUSIEURS

TARIF PAR ABONNEMENT

Nom .............................................................................................................................................

Prénom .......................................................................................................................................

Adresse .......................................................................................................................................

Code postal  .....................................Ville ................................................................................

Téléphone (obligatoire) ..................................... E-mail ................................................................

Je souhaite recevoir :        ❑ la newsletter Entraid'   ❑ les informations partenaires
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LA MAISON DU PNEU
Route de St Denis de Gastines

53500 ERNÉE
Tél. 02.43.05.20.56 // 06.08.34.96.31

@ : ernee@pneus-services.fr
www.points.fr

PAS DE STRESS.... IL Y A POINT S, VOTRE ASSISTANCE DÉPANNAGE

l Montage / démontage
l Réparation à chaud
l Géométrie
l Lestage à l’eau
l Montage à la ferme

Pour vous accompagner à chaque instant,

votre pneumaticien spécialiste POINT S

se met à votre disposition

pendant la période de forte activité.

 7j/7 
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Tél : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                       Email : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .@. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nb d’exemplaires :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .    x 9,90 €             TOTAL : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  €
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»  emploi   Mayenne

le salarié de la cuma  
ne nous coûte rien…

a
lain Gournay s’appuie 
sur les chiffres issus 
d’une expérience qui 
court sur une vingtaine 

d’années. Les économies réalisées 
sur l’entretien du parc, l’achat des 
pièces, le vieillissement du maté-
riel et les bonnes valeurs de reprise 
compensent largement la charge 
salariale de la cuma.

quanD lEs saisonniErs 
nE suffisEnt plus
Après avoir fonctionné avec des 
saisonniers pendant longtemps, 
les deux cuma de Saint-Hilaire-du-
Maine (cuma des Quatre saisons et 
cuma de l’Equipe) se sont interro-
gées sur la possibilité de remplacer 
les saisonniers par un salarié perma-
nent à temps plein avec des compé-
tences en mécanique. La décision 
se concrétisa par le recrutement 
d’un chauffeur mécanicien à temps 

Alain Gournay est un administrateur de la 

cuma des Quatre saisons, à Saint-Hilaire-

du-Maine. Il est affirmatif : les économies 

réalisées sur le parc matériel compensent 

largement la charge salariale de leur salarié 

permanent.

Par Emmanuelle Lemesle

plein, il y a presque 20 ans. Le bilan 
est très positif.
La cuma des Quatre saisons avait 
recours à la main-d’œuvre tem-
poraire pour la moisson et l’ensi-
lage. Confrontée à la difficulté de 
trouver des saisonniers, elle s’est 
lancée dans une réflexion d’em-
bauche d’un salarié permanent à 
temps plein. Les administrateurs de 
la cuma avaient quelques craintes 
financières puisqu’il fallait passer 
de deux mois d’embauche à un 

temps plein. Avec le parc matériel 
en évolution et l’entretien du ma-
tériel à assurer, les craintes se sont 
vite éloignées. 
L’embauche de Cédric Blin s’est 
concrétisée en 2000. Cédric travail-
lait à l’époque dans une entreprise 
de travaux agricoles et était bien 
connu de la cuma puisque c’était le 
fils d’un adhérent.

l’EmbauchE a sécurisé 
Et boosté l’activité DE 
la cuma
Alain Gournay se souvient : « Avant 
l’arrivée de Cédric, l’entretien était ré-
alisé par les adhérents et par les méca-
niciens locaux. C’était beaucoup plus 
compliqué. Il arrivait que des pannes 
surviennent en plein chantier parce que 
la révision hivernale n’était pas aussi 
bien faite que maintenant. » Les adhé-
rents ont changé leur regard sur la 
cuma qui a connu une amé-

L’entretien 
préventif de 

l’ensileuse est 
réalisé par 

Cédric Blin, 
ici à droite, à 
côté d’Alain 
Gournay. Le 
service aux 

adhérents est 
très satisfaisant, 

pour un coût 
facturé aux 
environs de 

100 €/ha.
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PIÈCES NEUVES ET D’OCCASION

www.tracto-pièces.fr

Moteurs rénovés MWM et IH
Pièces pont avt pour ZF-Carraro-Dana

voir catalogue
pièces sur ...

49 MARTIGNÉ-BRIAND l 02 41 59 42 52
lecomte49@tracto-pieces.fr

35 CORPS-NUDS l  02 99 44 06 54
lecomte35@tracto-pieces.fr

50 BRADO TEILLEUL l  02 33 38 71 41
contact@bradoccasion.com
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»  emploi   Mayenne

lioration dans son fonctionne-
ment, avec une évolution positive 
des activités. La crainte de ne pas 
avoir assez de travail à fournir s’est 
vite transformée en dépassement 
d’heures en fin d’année, preuve que 
le besoin était réel. 
Actuellement, 60 exploitations sont 
adhérentes aux cuma de la com-
mune qui proposent 38 activités 
avec une soixantaine de matériels.

DEs compétEncEs  
biEn aDaptéEs 
Alain Gournay décrit Cédric comme 
quelqu’un de minutieux et curieux : 
« L’implication et les compétences de 
Cédric depuis 19 ans ont beaucoup 
participé à l’évolution de la cuma. Plus 
besoin de rechercher des saisonniers, 
la possibilité d’allonger la durée des 
amortissements du matériel, la hausse 
du montant des reprises, les casses ino-
pinées devenues rarissimes ont permis 
d’absorber la charge salariale sans au-
cune augmentation des tarifs des activi-
tés. On pourrait presque dire que le sa-
larié se paie tout seul ! » Alain Gournay 
affirme que c’est par la qualité du 
salarié que la cuma a pu se dévelop-
per et ainsi stabiliser les tarifs.
Le travail de Cédric se répartit entre 
la conduite du matériel, l’entretien 
de l’ensemble des matériels et la 
réparation lors de casses en pleine 
saison. Cédric n’est pas sans faire 
quelques heures supplémentaires 
pendant les saisons de récolte et en 
fonction des besoins et de l’activité 
qui a tendance à augmenter. Cédric 
Blin se complait dans son travail. 
Il insiste sur deux points : « La rela-
tion avec les adhérents est très bonne 
et j’ai une grande autonomie dans mon 
travail qui me permet de gérer mon 
temps et de m’organiser comme je le 
souhaite. »
La question d’un deuxième sala-

rié ne s’est pas posée pour l’instant 
mais peut-être qu’à l’avenir, il fau-
dra engager cette réflexion en fonc-
tion de l’évolution des besoins des 
adhérents. Cela permettrait égale-
ment de sécuriser la cuma en cas 
d’absence de Cédric.

lE choix Du matériEl 
D’occasion
Le renouvellement des automo-
teurs de récolte intervient à peu 
près tous les huit ans. La cuma se 
tourne vers le marché de l’occasion, 
ce qui n’empêche pas d’acheter 
du neuf par ailleurs, notamment 
pour les tracteurs. Ainsi, l’ensileuse 
10 rangs achetée en 2018 est âgée de 
dix ans et la moissonneuse, achetée 
en 2014, va sur ses neuf ans. 
La cuma sait que leur entretien va 
être bien suivi, ce qui ne l’empêche 
pas de bénéficier d’une garantie 
d’un an et elle sollicite le conces-
sionnaire pour les très grosses ré-
parations, qui sont plutôt rares. 
Finalement, « le choix d’acheter des 
machines d’occasion que l’on fait vieillir, 
fonctionne plutôt bien ».

Pour éviter de dépasser le chiffre d’af-
faires qui engendre la nomination 
obligatoire d’un commissaire au 
compte, il avait été décidé de main-
tenir les deux cuma. Cela permet 
également d’impliquer plus de per-
sonnes dans le fonctionnement. Les 
décisions sont prises en commun, le 
matériel et les responsabilités sont 
équilibrés entre les deux entités.

hangar Et 
communication
La cuma réfléchit à la construction 
d’un bâtiment annexe pour stocker 
tout le matériel et se penche sur 
l’application Résacuma pour opti-
miser la réservation du matériel et 
ainsi améliorer la communication 
entre les adhérents et l’organisation 
des chantiers.
Actuellement, le fonctionnement 
convient très bien et permet de 
travailler avec des tarifs très bien 
placés. Cela n’empêche pas ses res-
ponsables de rester vigilants sur 
l’évolution des besoins des adhé-
rents. Ainsi, les administrateurs 
observent que des agriculteurs s’in-
téressent aux matériels de récolte 
mais ils demandent si la cuma peut 
fournir plus de main-d’œuvre pour 
les chantiers. Sans doute un nou-
veau dossier à étudier de près.  n

Les cuma en chiffres
•Chiffre d’affaires : 280 000 €
•Entretien et réparation : 37 000 €
•Charges salariales : 41 000 € en 2018
•Prix de facturation du salarié : 23 €/h de conduite, 33 €/h de 
réparation et 35 €/h de dépannage
•Répartition des heures : 971 h pour l’ensileuse, 279 h pour la 
moissonneuse et le reste pour l’entretien des autres matériels

•Cette année, la cuma facture l’ensilage maïs à 100 €/ha et la moisson 
à 115 €/ha  n

Les Dates cLés
•1974 Création de la cuma des Quatre saisons
•1984 Achat et aménagement de l’atelier qui 
était une ancienne usine à chaussures
•2000 Embauche de Cédric Blin  n

L’atelier de la 
cuma est mieux 

valorisé grâce 
à la présence 

régulière d’une 
personne qui 

suit de près 
l’entretien du 

parc.
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Mayenne   »  organisation

Groupe tracteur : petit  mais efficace

La cuma de l’Huisserie est une cuma d’une vingtaine d’adhérents, créée en 

1983. Très vite, un groupe tracteur s’y est mis en place. Géographiquement, 
elle se trouve juste à côté d’une cuma plus grande, avec son atelier, ses 

4 salariés, ses automoteurs, ses trois tracteurs... Cela n’empêche pas la 
cuma de l’Huisserie d’avoir sa place. Son groupe tracteur, quatre adhérents, 

fonctionne à plein régime.

Par Alexis Cochereau

u
tilisé principalement 
pour du transport et du 
déchaumage, le trac-
teur réalise 800 heures 

par an. « Il est à la limite de la satura-
tion », estime Ludovic Goisbault, le 
président de la cuma de l’Huisserie. 
Et ce n’est pas un problème puisqu’à 
l’automne, la cuma en loue un se-
cond pour les travaux d’ensilage et, 
en cas de surcharge du planning, 
il y a même la possibilité de sol-
liciter le parc de la cuma voisine 
de Beausoleil, propriétaire de trois 
tracteurs.

rEnouvEllEmEnt 
rapiDE Du tractEur
Pour l’organisation, rien de plus 
simple. « Il n’y a pas de réunion de 
chantier. Les réservations se font sur 
internet, par le biais d’un site de ré-
servations. » En revanche, Ludovic 
Goisbault insiste sur le fait que, lors 
des périodes de pointe, « il ne faut pas 
hésiter à s’appeler afin d’optimiser son 
utilisation ». 
La prestation est facturée 19 €/h hors 
GNR. C’est un peu plus que le coût 
réel d’utilisation qui est de 17,64 €/h, 

mais la cuma a une stratégie de re-
nouvellement particulière. En effet, 
elle renouvelle ses tracteurs tous les 
deux à quatre ans alors qu’ils sont 
amortis sur sept. « Nous faisons un 
remboursement anticipé des annuités. » 
Ceci est possible grâce aux taux de 
financement qui sont bas. Avec ce 
principe, « il n’y a pas de mauvaise 
surprise. Les coûts d’entretien restent 
limités », constate le responsable. 
Ainsi, la cuma ne compte plus les re-
nouvellements et n’a pas de marque 
de préférence. 
Aujourd’hui, elle possède un Case 
Puma 150 CVX, acheté neuf fin 2017 
pour un montant de 96 000 €. Il 
est notamment équipé d’une prise 

Isobus, de l’autoguidage RTX et 
d’une boîte de vitesses à variation 
continue.

fairE tournEr lE 
matériEl au maximum
En ce qui concerne les perspectives, 
l’activité reste ouverte à tous les 
adhérents de la cuma et à ceux de 
la cuma de Beausoleil. Le groupe 
dispose d’une marge qui fait qu’il ne 
serait pas en péril en cas de départ 
d’un des quatre adhérents. Le plan-
ning serait moins chargé, le tracteur 
serait plus disponible, il pourrait 
donc être utilisé par d’autres per-
sonnes. Ludovic Goisbault rajoute 
même : « Si on veut garder des coûts 

Le tracteur 
fédère quatre 

adhérents et il 
ne manque pas 

d’activité.
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: petit  mais efficace
compétitifs, le tracteur ne doit pas rester 
sous le bâtiment. »  Pour le prochain 
renouvellement, vu l’évolution du 
parc matériels, la cuma n’exclut pas 
la possibilité d’en prendre un plus 
puissant. « Il est principalement utilisé 
pour du transport et du travail du sol. 
Or, avec l’augmentation du tonnage 
des bennes et de la largeur des déchau-
meurs, couplée à une terre qui est assez 
difficile à travailler dans le secteur, cela 
demande plus de puissance. »

DE plus En plus DE 
travail intErcuma
Le coût de facturation très raison-
nable de l’ensemble du matériel 
et l’intercuma sont les clés de la 
réussite. Les prix sont lissés. Il n’y a 
pas de rééquilibrage sur la factura-
tion réelle de l’année. Pour Ludovic 
Goisbault, l’important est aussi de 

trouver le bon équilibre. « Si on est 
trop cher, le matériel ne tourne pas. Si 
on est au bon prix, l’utilisation a ten-
dance à exploser. » 
En ce qui concerne le travail en in-
tercuma, « avec la cuma de Beausoleil, 
il y a une vraie complémentarité ». 
L’une des deux désileuses de celle-
ci intervient chez des adhérents de 
la cuma de l’Huisserie, tandis que 
« certains de nos adhérents le sont aussi 
à leur l’activité ensilage ». Par consé-
quent, lorsque l’ensileuse du groupe 
de Beausoleil est dans le secteur, le 
tracteur et les bennes de celui de 
l’Huisserie sont sollicités. 
Ces dernières interviennent éga-
lement dans le nord du départe-
ment pour le compte de la cuma de 
Montaudin ou encore, à quelques 
kilomètres, avec une autre cuma du 
secteur, celle d’Origné, avec laquelle 

la cuma de l’Huisserie travaille aussi 
pour le débroussaillage.

garDEr unE  
bonnE DynamiquE
« Ne pas se prendre la tête », voila la 
philosophie de la cuma de l’Huis-
serie. « Le fait de ne pas avoir de han-
gar et de salarié simplifie la gestion. » 
Mais pour le président, le principal 
objectif est de garder une bonne 
dynamique et continuer à avoir des 
projets et ce, malgré la perte de sur-
face agricole causée par le dévelop-
pement urbain de la ville de Laval. 
« Cela passera par la consolidation des 
échanges en intercuma, avoir la volonté 
de proposer aux adhérents des projets 
mesurés, à des coûts raisonnables, mais 
aussi de garder une dimension humaine 
afin conserver une certaine proximité 
avec et entre les adhérents. »  n
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»  stratéGie d’équipement   Mayenne

La stratégie d’équipement en matériels oriente l’entreprise sur le moyen terme (4 à 8 ans). Elle 
relève d’une décision qui revient à son dirigeant.

Par Benoît Bruchet 

a 
des niveaux constatés 
qui s’étalent le plus 
souvent entre 70 et 
150 €/1 000 l, le coût 

de la mécanisation représente une 
charge conséquente en élevage 
laitier. Même si rien n’interdit de 
revenir sur son investissement en 
matériel, dans la réalité, ce n’est pas si 
simple. Ce genre de revirement reste 
rare, d’où l’intérêt de bien mesurer 
au préalable l’impact de ses choix. 

savoir DéléguEr
Dans la vie des entreprises agricoles, 
ce qui augmente immanquable-
ment, plus encore que le coût de la 
mécanisation, c’est la charge de tra-
vail. Avec l’agrandissement des ex-
ploitations ou la concentration des 
productions, les experts observent 
que c’est plutôt la technicité des ma-
tériels, leur puissance ou leurs ca-
pacités qui s’accroissent. Le constat 
d’une baisse des coûts de mécanisa-
tion est rare. Par contre, la charge de 
travail, elle, ne cesse d’augmenter.
La délégation des travaux des 
champs est une solution parmi 
d’autres. Elle peut même être très 
judicieuse. En témoignait Thierry 
Sauvé lors de la journée laitière 
de la chambre d’agriculture en fé-
vrier. Pour sa ferme de 67 ha et une 
production de 370 000 l de lait, il 
consacre plus de 25 000 €/an à la 
cuma de la Riantière. Cela confirme 
son choix clair de « déléguer un maxi-

Quand la charge de travail 
influence les choix de mécanisation

pour réussir La DéLégation
• Eviter le double équipement, d’où la nécessité de choisir cette stratégie de manière globale.
• Bien choisir les travaux à déléguer. 
• Savoir être patient dans la réalisation des travaux.
• Etablir une relation claire et être en confiance. L’exploitant pourra aussi s’impliquer dans le 

fonctionnement de la cuma. Cet engagement sur le moyen terme représente un gage de 

sécurité pour l’exploitation et pour la cuma. 

Les cuma Dans Le timing
Le développement des offres de prestations avec tracteur et chauffeur 
dans les cuma est une tendance. Quelques exemples de prestations 
type sur le terrain.

Coût du ChAntiEr

Epandage lisier avec pendillards 2 à 3 €/m3 suivant les distances 

Fauche grande largeur (6 à 9 m) 30 à 40 €/ha fauché

Pulvérisation en 24 m 10 à 15 €/ha pulvérisé

Semis simplifié (4 à 6 m) 40 à 60 €   /ha semé

mum les travaux. » En moyenne sur 
deux ans, il affiche un coût de mé-
canisation de 85 €/1 000 l, sachant 
qu’une gosse partie des travaux est 
réalisée par les salariés de la cuma : 
le semis, l’épandage, les récoltes, et 
même le désilage qui compte pour 
6 840 € dans la facture.

sobriété Du parc
D’une manière générale, la déléga-
tion de ces tâches opérationnelles 
apporte des avantages par rapport 
à la gestion du temps. On utilise 
celui-ci autrement, en priorisant 
les fonctions décisionnelles et de 
suivi. 
Déléguer ces travaux, c’est aussi gé-
rer les pics en réduisant les concur-
rences d’activités par la même occa-
sion, le tout en maîtrisant la voilure 
de son parc matériels (et donc celle 
des coûts qu’il engendre). Chez 
Thierry Sauvé, celui-ci se résume à : 
un tracteur (80 ch et 8 000 h) avec 
son chargeur, un pulvérisateur 
12 m, un distributeur d’engrais et 
une pailleuse.  n

Le parc de 
Thierry Sauvé 

se résume à 
un tracteur 
de 80 ch et 

quatre outils. 
Chez lui, les 

interventions  
se font 

pourtant avec 
du matériel très 

performant.
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»  énerGie   Mayenne

La commune de Saint-Georges-Buttavent 

dispose d’une chaufferie à bois déchique-

té de 130 kW. Installée dans l’école Robert 
Doisneau et mise en fonctionnement en 

octobre 2017, elle alimente l’école, la cantine 

et la mairie. 

Par olivier Benoit

a
près une réfl exion qui a débuté en 2015, et 
plusieurs notes d’opportunité réalisées par 
la fdcuma de la Mayenne au titre du Relais 
bois énergie, le choix de la commune de 

Saint-Georges-Buttavent s’est porté sur le bois déchi-
queté, plutôt que sur le granulé, pour chauffer plusieurs 
bâtiments.

rEssourcE localE Et accEssiblE
L’idée de faire appel à une ressource locale et facilement 
mobilisable a fini de convaincre les élus. En outre, à 
quelques kilomètres de là, se trouve la plate-forme de 
bois déchiqueté de la SCIC Mayenne bois énergie, à 
Parigné-sur-Braye. C’est tout naturellement que celle-
ci a été choisie pour approvisionner la collectivité en 
bois déchiqueté. Avec ce schéma, la commune valorise 
une ressource produite par des agriculteurs locaux 
puisqu’installés à moins de vingt kilomètres de la 
plate-forme.  n

La scic maYenne Bois energie
en chiffres

•2008 : création de la SCIC
•11 plateformes sur le département
•150 agriculteurs sociétaires fournisseurs
•5 000 tonnes de bois par an
•33 chaudières collectives alimentées  n

la haie d’abord une alliée de l’agriculteur
Témoignage de Quentin Gougeon, 
agriculteur à Vaiges.

Entraid : Que représente la haie 
bocagère pour vous ? 
quentin gougeon : Nous avons environ 
8,5 km de linéaire de haies sur l’exploitation. 
La haie bocagère représente d’abord un abri 

pour les animaux d’élevage, par rapport 

à la pluie, au vent, au soleil... Elle héberge 

aussi toute une faune dont des auxiliaires 

de cultures. De plus, elle ferme le territoire 

et délimite visuellement les parcelles. Cela 

donne un paysage agréable. Au-delà de son 

intérêt environnemental, elle est source de 
chauffage en produisant du bois bûche pour 

la consommation familiale. Maintenant, elle 

devient source de revenu car nous vendons 

du bois déchiqueté à la SCIC Mayenne 

bois énergie. Cette logique implique de 

reprendre un cycle d’entretien de nos haies 

favorable à leur préservation.

Depuis quand livrez-vous du bois à la 
SCIC ? Quelle quantité en moyenne par 
an ?
Nous vendons du bois à la SCIC depuis 2016, 

en moyenne 60 tonnes par an, soit 180 m3.

Qu’est-ce qui vous a motivé à faire 
partie du groupe de travail sur le label 
bois bocager ?
Je me suis lancé dans l’aventure de la 

création du label Bois bocager car le bois 

déchiqueté peut amener des entreprises à 

faire n’importe quoi sur l’exploitation des 

haies, sans 

réfléchir ni à la 

durabilité, ni à 

la régénération 

de la haie une fois 

le bois prélevé. 

Il fallait encadrer 

cette exploitation et pouvoir justifier

de  bonnes pratiques de prélèvement du 

bois par un engagement

sur le long terme afin de préserver les haies. 

A côté de ça, j’ai beaucoup appris sur les 

méthodes de coupes en fonction du type 

d’arbres lors des différents échanges au 

moment de la constitution du cahier des 

charges. Cet apport technique me sert 

aujourd’hui lors de l’exploitation de nos 

haies.  n olivier Benoit

le bois chauffe
de façon durable
et raisonnée

La livraison de la chaufferie se fait par 
camion souffleur, grâce aux bouches 

situées à l’extérieur du bâtiment.

Quentin 
Gougeon
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Service d’appui administratif aux cuma de la Mayenne

Vous êtes responsable de Cuma et 

souhaitez être accompagné pour 

alléger les tâches administratives et 

gagner du temps.

LA FDCUMA VOUS PROPOSE UN 

SERVICE D’APPUI :

l Facturation des travaux
l Classement du dossier comptable
l Préparation du règlement des factures
l Enregistrement écritures comptables
l Saisie des heures salariés
l Création de documents à la demande 

(outils de gestion bons de travaux...)
l Suivi et mise à jour du capital social

l Actualisation des données (Néocuma)

l  l  l

Périodicité et volume annuel adaptables 

(par journée / demi-journée) & missions 

à définir, en fonction de vos besoins.

Pour plus d’informations,

vous pouvez nous contacter :

FDcuma de la Mayenne

service appui administratif

02 43 67 37 34

M a y e n n e

P a y s  d e  l a  L o i r e



juin 2019 1 Entraid’ 21

»  nouveautés   Mayenne

Du nouveau dans les cuma
Les cuma mayennaises ont acquis en 2018 
de nouveaux matériels toujours plus perfor-

mants. Petit tour d’horizon.

Par hervé Masserot
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l
es cuma mayennaises ont investi plus de 
14,9 millions d’euros pour plus de 565 maté-
riels achetés en 2018. Elles restent sur une dy-
namique importante d’investissement depuis 

4 ans (voir graphique ci-contre). 
Parmi ces achats, on retrouve 18 tracteurs, 10 débrous-
sailleuses, 20 déchaumeurs rapides, 23 herses rotatives, 
15 rouleaux grandes largeurs, 16 semoirs céréales, 
16 semoirs maïs, 11 épandeurs, 13 tonnes à lisier, 34 fau-
cheuses, 33 andaineurs, 13 round balers, 6 ensileuses, 
7 moissonneuses, 10 télescopiques, 26 remorques, 
1 mini-pelle…  n

investissements annUeLs  
des cuma mayennaises

en
 m

€
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chargeUr aUtomoteUr 
Kramer 
•Cuma de la Futaie (Saint-Ellier-du-Maine)
•Prix d’achat : 84 600 €
•Activité prévisionnelle : 550 h/an

faUcheUse rotative  
Kuhn Gmd 5251 Tc, 
5 m, Traînée
•Cuma du Loironnais
•Prix d’achat : 21 900 €
•Volume d’activité : 300 ha /an
•Débit de chantier : 3,5 ha/h
•Puissance du tracteur requise : 110 ch

tonne à Lisier pichon, 16 m3 
+ enfouisseur à disques 6 m 
•Cuma de Beaulieu
•Prix d’achat : 95 000 €
•Activité prévisionnelle : 10 000 m3/an

•Prix facturé : 0,85 €/m3

•Puissance du tracteur requise : 160 ch
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Mayenne   »  nouveautés

semoir semis Direct 
John deere 750a, 6 m
•Cuma des Lombriciens
•Prix d’achat : 95 000 €
•Activité prévisionnelle : 800 ha /an

remorQUe 
à fonD PoUssant 
Lair, 18 T, 45 m3

•Cuma de la Dorée
•Prix d’achat : 45 000 €

hoUe rotative haZenBichLer, 6,40 m  
roto-étriLLe einBÖcK, 6 m
•Cuma de la Hanterie (Courcité)
•Prix d’achat de la houe : 21 000 € 
•Prix d’achat de la roto-étrille : 14 750 €

récoLteUse 
De Betteraves, 
hoLmer, 
eXXacT LiGhTraXX
•Cuma Cepvil
•Prix d’achat : 212 000 € (occ) 
•Volume d’activité : 230 ha /an

semoir semis Direct, 
horsch aVaTar 4.16 sd, 4 m
•Cuma de la Vaigeoise
•Prix d’achat : 75 000 €
•Activité prévisionnelle : 290 ha /an
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•Cuma des Lombriciens
•Prix d’achat : 95 000 €
•Activité prévisionnelle : 800 ha /an

2500
cuma

130 M €
d’investissements

1000
salariés permanents

Les cuma de l’Ouest

là

ASSURANCE PRÉVOYANCE, PROTÉGEZ VOS REVENUS 
EN CAS D’ACCIDENT OU DE MALADIE.

RENDEZ-VOUS SUR WWW.CA-ANJOU-MAINE.FR/AGRIS

.PROFESSIONNELLE

NOUSNOUS ASSURONS
DE

VOTRE

NOUSNOUS ASSURONSASSURONS
DE

VOTRE

L’AVENIR

PROFESSIONNELLE

DE

VOTRE

DE

VOTRE

L’AVENIRL’AVENIRL’AVENIR

PROFESSIONNELLE

ACTIVITE

Document non contractuel à caractère publicitaire.

Le contrat Valeur Prévoyance est un contrat d’assurance décès de groupe souscrit par l’Andecam auprès de PREDICA, compagnie d’Assurances de personnes, filiale de Crédit Agricole Assurances, 
société anonyme au capital entièrement libéré de 1 029 934 935 €, dont le siège social est 50-56 rue de la Procession 75015 Paris - 334 028 123 RCS Paris. Les dispositions complètes du contrat figurent 
dans la Notice d’Information. Vous disposez d’un délai légal de renonciation de 30 jours calendaires à compter de la conclusion de votre adhésion. Renseignez-vous auprès de votre conseiller pour 
connaître les conditions de cette offre dans notre Caisse régionale de Crédit Agricole immatriculée auprès de l’ORIAS en qualité de courtier.

Caisse régionale de Crédit Agricole Mutuel de l’Anjou et du Maine, société coopérative à capital variable agréée en tant qu’établissement de crédit - 414 993 998 RCS LE MANS. Société de courtage 
d’assurances immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 736. Siège social situé 77 avenue Olivier Messiaen, 72083 Le Mans Cedex 9 - 03/2018
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PROJET D’INSTALLATION ?
TOUTES LES CLÉS POUR 
BIEN SE PRÉPARER EN AMONT 

Futur agriculteur, votre rêve prend forme 
et votre projet commence 
à devenir réalité, rencontrons-nous.

Banque Populaire Grand Ouest, société anonyme coopérative de Banque Populaire à capital variable régie par les articles L512-2 et suivants du Code monétaire et financier et 

l’ensemble des textes relatifs aux Banques Populaires et aux établissements de crédit dont le siège social est situé 15 boulevard de la Boutière - CS 26858 - 35768 Saint-Grégoire 

cedex, immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés de Rennes sous le numéro 857 500 227. Intermédiaire en assurance immatriculé à l’ORIAS sous le numéro 07 004 504 -

 Crédit photo : istockphoto


